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1. G�N�RALIT�S

1.1 Identification/caract�risation

Substance chimique N� CAS N� EINECS Synonymes Forme physique (*)
1,2-DICHLOROETHANE

C2H4 Cl2

H H

 

ClCCCl



107-06-2 203-458-1 ethane,1,2-dichloro,

sym-dichloroethane.

liquide

(*) dans les conditions ambiantes habituelles

1.2 Principes de production
Le 1,2-dichloro�thane est produit industriellement par chloration directe de l'�thyl�ne en
phase liquide suivant la r�action :

catalyseur

C2H4 + Cl2  C2H4Cl2

La r�action est produite � une temp�rature de 40 � 50 �C et le catalyseur employ� est le
chlorure de fer.

Il peut �galement �tre obtenu par r�action catalys�e entre l'�thyl�ne, l'acide chlorhydrique
et l'oxyg�ne :

catalyseur

C2H4 + 2HCl + 1/2 O2  C2H4Cl2 + H2O

Dans cette seconde m�thode, la r�action est op�r�e � une temp�rature de 200 � 300 �C, �
une pression de 0,4 � 0,6 Mpa et un sel de cuivre est g�n�ralement utilis� comme catalyseur.

1.3 Utilisations
Le 1,2-dichloro�thane est principalement utilis� comme interm�diaire dans la synth�se du
chlorure de vinyle.
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Il est �galement employ� dans la production de solvants chlor�s tels que le 1,1,1-
trichloro�thane, le trichloro�thyl�ne et le t�trachloro�thyl�ne.

Ses autres domaines d'utilisation sont divers :

 fabrication d'�thyl�nediamide, d'�thyl�ne glycol, de chlorure de polyvinyle, de nylon,
de rayonne, de mati�res plastiques diverses,

 solvant pour les graisses, les huiles, les cires, les r�sines, le caoutchouc et pour
l'extraction d'�pices,

 traitement par fumigation des grains (c�r�ales), des vergers, des b�timents agricoles et
des champignonni�res,

 fabrication de peintures, de vernis, de d�tachants, de savons, de produits nettoyants
et d'agents mouillants.

1.4 Principales sources d’exposition
La pr�sence de 1,2-dichloro�thane dans l'environnement est uniquement anthropique.

Elle r�sulte de la production et des diverses utilisations de ce produit.

Les goudrons de dichlorure d'�thyl�ne, sous-produits de la synth�se du chlorure de vinyle,
peuvent �galement g�n�rer du 1,2-dichloro�thane.

Concentrations ubiquitaires

Milieu Concentration
Air  0,1 g/m3

(1)

Eau

de surface (rivi�res, mers)

de pluie

 0,2 g/L(2)

 5 ng /L(3)

Sols Non disponible

S�diments Non disponible

Pour les eaux souterraines, les sols et les s�diments, les valeurs disponibles dans la
bibliographie sont trop dispers�es pour permettre une �valuation correcte des concentrations
ubiquitaires.

(1) Evaluation bas�e sur des donn�es fournies par ATSDR, 1990 ; Howard, 1990 ; OMS IPCS, 1995 et IUCLID, 2000.
(2) Evaluation bas�e sur des donn�es fournies par Howard, 1990 ; HSDB, 2001 et OMS IPCS, 1995.
(3) Evaluation bas�e sur des donn�es fournies par IUCLID, 2000.
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2. PARAM�TRES D'�VALUATION DE L'EXPOSITION

2.1 Param�tres physico-chimiques
Param�tre Valeur Etendue R�f�rence

Facteur de conversion

(dans l'air � 20 �C)

1 ppm = 4,11 mg/m3

1 mg/m3 = 0,24 ppm

Seuil olfactif

dans l'air (ppm)

dans l'eau (mg/l)

6 - 100

20

ATSDR (1990), Prager (1995)

ATSDR (1990)

Masse molaire (g/mol) 98,96(1) 98,96 - 99 ATSDR (1990), Guide de la Chimie (1999),

HSDB (2001), Lide (1997),

Point d’�bullition (�C)

(� pression normale)

83,5(1) 82,9 - 84,1 Hempfling et al., (1997), Howard (1990),

IUCLID (2000), Lide (1997), STF (1991),

Verschueren (1996)

Pression de vapeur (Pa) 8433 � 20 �C(2) 8133 – 8 700 ATSDR (1990), Guide de la chimie (1999),

Hempfling et al., (1997), INRS (1997),

OMS IPCS (1995), IUCLID (2000),

Kirk-Othmer (1979), STF (1991),

Ullmann (1986), Verschueren (1996),

Densit�

-vapeur

-liquide

3,423)

1,247 � 20�C(2) 1,235-1,257

Guide de la chimie (1999), INRS (1997)

Guide de la chimie (1999), Hempfling et al.,

(1997), HSDB (2001), INRS (1997), OMS

IPCS (1995), IUCLID (2000),

Kirk-Othmer (1979), Lide (1997), Ullmann (1986)

Tension superficielle (N/m) 3,20.10-2 � 20 �C(2) 3,14.10-2 - 3,35.10-2 HSDB (2001), IUCLID (2000),

Kirk-Othmer (1979), Ullmann (1986)

Viscosit� dynamique (Pa.s) 8,4.10-4 � 20 �C(1) 8,2.10-4 � 8,4.10-4 Guide de la chimie (1999), HSDB (2001), IUCLID

(2000), Kirk-Othmer (1979), Ullmann (1986)
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7,7.10-4 � 25 �C Hempfling et al., (1997)

Solubilit� dans l'eau (mg/L) 8509 � 20 �C(2) 8 000 – 8 690 Guide de la chimie (1999), ATSDR (1990),

HSDB (2001), INRS (1997), OMS IPCS (1995),

IUCLID (2000), Kirk-Othmer (1979), Prager

(1995), Ullmann (1986), Verschueren (1996)

log Kow 1,46(4) 1,45 - 1,76 HSDB (2001), ATSDR (1990), Hempfling et al.,

(1997), OMS IPCS (1995), Veerkamp et Ten

berge (1994), US EPA (1996), STF (1991),

Howard (1990), IUCLID (1996)

Koc (l/kg) 33(5) 11 - 76 HSDB (2001), ATSDR (1999), Hempfling et al.,

(1997), OMS IPCS (1995), US EPA (1996),

STF (1991)

Coefficient de partage sol-

eau : Kd (l/kg)

(6)

Coefficient de partage

s�diments-eau : Kd (l/kg)

(6)

Constante de Henry

(Pa.m3/mol) � 20�C

98,3(2) 92,2 - 1,01.102 ATSDR (1999), Hempfling et al., (1997),

OMS IPCS (1995), US EPA (1996), STF (1991),

Howard (1990)

Coefficient de diffusion

dans l’air (cm�/s)

1,04.10-1
(7) 9,1.10-2 et 1,04.10-1 Hempfling et al., (1997), US EPA (1996)

Coefficient de diffusion

dans l’eau (cm�/s)

9,90.10-6 US EPA (1996)

Coefficient de diffusion �

travers le PEHD (m2/j)

3.10-7 Veerkamp et Ten berge (1994)

Perm�abilit� cutan�e � une
solution aqueuse (cm/h)

5,3.10-3 US EPA (1992)

Choix des valeurs :
(1) Valeur la plus fr�quemment cit�e
(2) Moyenne arithm�tique d'une s�rie de valeurs
(3) Par rapport � l'air
(4) Moyenne arithm�tique des 8 valeurs consid�r�es (elles vont de 1,45 � 1,50). Deux autres, trop disparates,

n’ont pas �t� incluses (1,7 et 1,76).
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(5) Moyenne g�om�trique des 4 valeurs retrouv�es coh�rentes entre elles (31,6 ; 33 ; 33 et 35). 76 est pour un
type de sable (avec 0,087 % de carbone organique).

(6) La valeur pourra �tre calcul�e � partir de l'expression suivante : Kd = foc x Koc (suivant l'hypoth�se d'une
adsorption sur la seule fraction organique du sol, du s�diment ou des mati�res en suspension, ce qui revient �
n�gliger l'adsorption sur la fraction min�rale et qui conduit � majorer le transfert du sol vers l'eau ou l'air).
La valeur de foc est issue de mesure de terrain ou par d�faut une valeur issue de la litt�rature, par exemple
celle du TGD (CE, 1996), de 0,02 pour foc_sol, de 0,05 pour foc_sed, de 0,1 pour foc_mes.

(7) La valeur donn�e par l’US EPA est celle qui a �t� reprise. En effet, la valeur donn�e par Hempfling et al.
(1997), provient au d�part d’un document de l’US EPA ant�rieur (1994). Nous avons donc consid�r� que la
valeur donn�e par l’US EPA (1996) �tait une actualisation.

2.2 Comportement

2.2.1 Dans l'eau

Le 1,2-dichloro�thane est soluble dans l’eau.

2.2.2 Dans les sols

Il est tr�s mobile dans tout type de sol. Cependant, de faibles relargages de 1,2-
dichloro�thane vont s’�vaporer, tandis que de plus forts relargages seront lixivi�s vers la
nappe.

2.2.3 Dans l'air

Il est tr�s volatile tant en produit pur qu’en solution aqueuse.

2.3 Persistance

2.3.1 D�gradation abiotique

Dans la troposph�re, il subit une photo-oxydation et se transforme en chlorom�thanal,
chlorure de chlorac�tyle, acide chlorhydrique, monoxyde et dioxyde de carbone. Cependant,
cette �volution �tant lente, il peut �tre transport� sur de longues distances. Dans la
stratosph�re, il subit une photolyse.

En milieu aqueux, sa d�gradation chimique doit �tre consid�r�e comme tr�s lente. De m�me,
il est tr�s r�sistant � l’hydrolyse (demi-vie de 72 ans � pH 7 et � 25�C). Dans les eaux
superficielles, les pertes sont principalement dues � l’�vaporation.

2.3.2 Biod�gradation

Eaux de surface

Le 1,2-dichloro�thane est partiellement biod�gradable dans les eaux de surface; Price et al.
(1974) ont calcul� un taux de biod�gradation de 18? lors d'un essai de biod�gradation facile
par mesure de la consommation de l’oxyg�ne dissous.
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Sol

Aucune biod�gradation au niveau du sol n'a �t� observ�e lors d’un test effectu� sur des sols
provenant de profondeurs diff�rentes (Wilson et al., 1983).

Milieu ana�robie

En pr�sence de bact�ries m�thanotrophes, Hollinger et al., (1990) ont mis en �vidence une
biod�gradation du 1,2-dichloro�thane en �thane.

2.4 Bio-accumulation et m�tabolisme

2.4.1 Organismes aquatiques

Un seul essai de bioaccumulation est disponible :Lepomis macrochirus (14 jours) : BCF = 2
(Barrows et al., 1980).

Une estimation du BCF pour les poissons de 3,5 est obtenue � l'aide d'une relation de type
structure- activit� quantitative (CE, 1996) et du log Kow de 1,46.

Le 1,2-dichloro�thane est donc peu bioaccumulable dans les poissons.

2.4.2 Organismes terrestres y compris les v�g�taux

Aucun r�sultat d'essai valide n'a pu �tre trouv� dans la litt�rature.

3. DONN�ES TOXICOLOGIQUES

L'ensemble des informations et des donn�es toxicologiques fournies provient essentiellement
des monographies publi�es par l’IARC (1979, 1987), l'OMS IPCS (1995), l’US EPA (IRIS) (1998)
et l'ATSDR (2001).

3.1 Devenir dans l’organisme

�tudes chez l’homme

Ce produit est absorb� par la voie respiratoire, la peau et la voie digestive.

Par inhalation, le 1,2-dichloro�thane est rapidement absorb� par les poumons. Ceci repose
essentiellement sur les r�sultats d’une �tude, qui a montr� la pr�sence de cette substance
dans le lait maternel de femmes expos�es professionnellement � des concentrations de
63 mg/m3 (15,6 ppm) de 1,2-dichloro�thane (Urusova, 1953). Les concentrations dans le lait
maternel augmentaient graduellement avec l’exposition, et le maximum �tait en g�n�ral
atteint 1 heure apr�s l’arr�t de l’activit�. L’absorption du 1,2-dichloro�thane a �galement
indirectement pu �tre observ�e sur un homme expos� accidentellement en milieu clos � des
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vapeurs de 1,2-dichloro�thane pendant 30 minutes et n’ayant pas surv�cu (Nouchi et al.,
1984).

Des �pisodes d’expositions accidentelles ou volontaires ayant parfois entra�n� la mort
permettent �galement de suspecter une absorption rapide et efficace du 1,2-dichloro�thane
par voie digestive (Hueper et Smith, 1935 ; Lochhead et Close, 1951 ; Yodaiken et Babcock,
1973).

Le caract�re mod�r�ment lipophile de cette substance favoriserait son passage,
probablement par diffusion passive, au niveau de la muqueuse gastro-intestinale ou de
l’�pith�lium alv�olaire selon que le 1,2-dichloro�thane est ing�r� ou inhal�.

Le passage cutan� du 1,2-dichloro�thane, suppos� �tre efficace, repose sur des donn�es non
valid�es chez l'homme.

Le m�tabolisme du 1,2-dichloro�thane n'a pas fait l'objet d'�tude chez l'homme et ce, qu'elle
que soit la voie d'absorption (ATSDR, 1991).

�tudes chez l’animal

Par inhalation, l’absorption du 1,2-dichloro�thane chez le rat est rapide, et les niveaux
sanguins atteignent une ou deux heures apr�s le d�but de l’exposition (entre 200 et
600 mg/m3) un plateau qui reste stable pendant toute la dur�e de l’exposition (6 heures)
(Reitz et al., 1980, 1982 ; Spreafico et al., 1980). A des concentrations �quivalentes
(200 mg/m3) administr�es chroniquement pendant deux ans par intermittence (7 heures par
jour), les auteurs ont pu observer une l�g�re diminution du taux sanguin du 1,2-chloro�thane
2 heures apr�s l’arr�t du traitement, ce qui laisse supposer que l’�quilibre co�ncide avec la
phase d’exposition (Cheever et al., 1990). Aux plus fortes concentrations (1 000 mg/m3), cet
�quilibre est atteint apr�s plus de trois heures.

Par voie orale, plus de 90 % du 1,2-dichloro�thane radiomarqu� administr� � des rats (dose
unique de 150 mg/kg repris dans l’huile de mais) sont absorb�s (Reitz et al., 1980).
L’absorption par transport passif au niveau du tractus gastro-intestinal a pu �tre d�montr�e
chez des rats dans la mesure o� un apport croissant de 25, 50 et 150 mg/kg de 1,2-
dichloro�thane dans l’huile se retrouve pr�sent proportionnellement dans le sang (Spreafico
et al., 1980). Dans cette �tude, le taux d’absorption �tait de 100 %. Par ailleurs Withey et
al., auteurs (1983) ont pu constater que l’absorption du 1,2-dichloro�thane est 3 fois plus
rapide lorsqu’il est administr� dans l’eau plut�t que dans l’huile.

Des essais d’absorption par voie cutan�e chez le rat ont permis de d�montrer que le 1,2-
dichloro�thane en solution aqueuse est rapidement et totalement absorb� par la peau
(Morgan et al., 1991).

Apr�s p�n�tration dans l’organisme par inhalation ou ingestion, le 1,2-dichloro�thane se
r�partit pr�f�rentiellement dans les graisses, o� sa concentration est souvent 10 fois
sup�rieure � celle du sang. Viennent ensuite le foie, les reins et les poumons (Spreafico et
al., 1980).
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Le 1,2-dichloro�thane passe �galement la barri�re placentaire, et des �tudes ont pu montrer
sur des rates gestantes que le 1,2-dichloro�thane inhal� est pr�sent dans le liquide
amniotique et le tissu fœtal (Vozovaya, 1977).

Plusieurs donn�es exp�rimentales in vivo ou in vitro semblent indiquer que le m�tabolisme
h�patique du 1,2-dichloro�thane emprunte deux voies principales. La premi�re voie mettrait
en jeu une oxydation microsomale d�pendante du cytochrome P450, et conduirait � la
formation de 2-chloroac�tald�hyde et 2-chloro�thanol. Ces compos�s pourraient par la suite
�tre transform�s en acide chloroac�tique et �limin�s dans les urines, ou �tre d�toxifi�s par la
glutathion S-transf�rase (GST) pour former un complexe S-carboxym�thyl-glutathion. La
seconde voie impliquerait directement une conjugaison avec le glutathion r�duit pour former
le S-2 chloro�thyl-glutathion, ensuite converti en ion �pisulfonium-glutathion capable de
former des adduits avec l’ADN, l’ARN et des prot�ines ou de subir une nouvelle conjugaison
avec GSH pour former de nouveaux m�tabolites ult�rieurement excr�t�s dans les urines (NTP,
1991).

Plusieurs auteurs semblent privil�gier cette seconde voie de transformation du 1,2-
dichloro�thane, qui arriverait chez le rat � saturation pour des expositions sup�rieures �
600 mg/m3 (150 ppm) par inhalation et � 25 mg/kg/j par gavage (Reitz et al., 1982 ;
Spreafico et al., 1980 ; D’Souza et al., 1988). Maltoni a notamment montr� que lorsque la
concentration sanguine de 1,2-dichloro�thane d�passe 5 � 10 �g/ml (exposition > � 150 ppm)
les premi�res manifestations de toxicit� commencent � appara�tre (Maltoni et al., 1980).

L’�limination du 1,2-dichloro�thane s’effectue tr�s majoritairement par voie urinaire. Chez
le rat expos� par inhalation � 600 mg/m3 de 1,2-dichloro�thane, les m�tabolites urinaires
repr�sentent 85 % de la dose absorb�e, le CO2 dans l’air exhal� 7 %, alors que 2 % de la
substance non m�tabolis�e est pr�sente dans les f�ces (Reitz et al., 1982). Les cin�tiques
d’�limination par voie orale sont tr�s comparables, et il semble que la bio-accumulation du
1,2-dichloro�thane soit tr�s faible, avec cependant une pr�sence prolong�e au niveau des
tissus graisseux (Spreafico et al., 1980).

3.2 Toxicologie aigu�

�tudes chez l’homme

Un cas de mortalit� par arythmie cardiaque a �t� d�crit chez un travailleur de 51 ans (Nouchi
et al., 1984). Le d�c�s est survenu quatre jours apr�s une exposition accidentelle de
30 minutes � des vapeurs de 1,2-dichloro�thane, dont la concentration n’a pu �tre
d�termin�e. Le patient a pr�sent� des troubles du syst�me nerveux central (maux de t�te,
vertiges, l�thargie, sensation d'�bri�t�, inconscience), des troubles gastro-intestinaux
(naus�es, vomissements, diarrh�e), une cyanose et des douleurs �pigastriques associ�es � une
augmentation s�rique de plusieurs enzymes h�patiques (SGOT, SGPT). L’autopsie a �galement
r�v�l� une congestion pulmonaire, des l�sions n�crotiques importantes au niveau du foie et
des reins, ainsi qu’une atteinte des cellules c�r�brales.
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Par voie orale, la litt�rature mentionne plusieurs cas de d�c�s par intoxication aigu� au 1,2-
dichloro�thane. Les quantit�s absorb�es sont le plus souvent mal renseign�es, entre 15 et
60 mL d’une solution de concentration inconnue, et les d�c�s surviennent par arythmie
cardiaque ou œd�me pulmonaire, 10 heures � cinq jours plus tard selon les cas (Hueper et
Smith, 1935 ; Lochhead et Close, 1951 ; Garrison et Leadingham, 1954 ; Yodaiken et Babcock,
1973).

Parmi les cas les mieux d�crits, il y a celui d’un jeune homme de 18 ans ayant absorb� 50 mL
d'une solution pharmaceutique de 1,2-dichloro�thane (soit environ 50 g ou encore 714 mg/kg
de masse corporelle) a imm�diatement pr�sent� des signes de br�lures dans la bouche, le
pharynx, l’œsophage et l’estomac, qui ont rapidement �t� suivis de naus�es, vomissements
et douleurs abdominales (Sch�nborn et al., 1970). Apr�s quelques heures, le patient plong�
dans un �tat l�thargique s’est progressivement cyanos� et a montr� des troubles du rythme
cardiaque (bradycardie). La cause de la mort (17 heures plus tard) a �t� attribu�e � des
troubles de la coagulation.

Aucune donn�e n’est disponible concernant la toxicit� aigu� par voie dermique chez
l’homme.

�tudes chez l’animal

Les valeurs de CL50 et DL50 obtenues chez le rat, la souris, le lapin, le chien ou encore le singe
indiquent que le 1,2-dichloro�thane est mod�r�ment toxique par inhalation ou contact
cutan�, et mod�r�ment � fortement toxique par voie orale.

Par inhalation, les valeurs de CL50 sont de 3 000 ppm (exposition de 7 heures) chez le singe et
de 1 000 ppm (exposition de 8 heures) chez le rat (US Air Force, 1989 ; Spencer et al., 1951).
Pour des expositions aigu�s (inf�rieures � 14 jours), les concentrations l�tales sont voisines de
400 ppm chez le rat ou le cobaye, et 1 500 ppm chez la souris, le lapin et le chien (Heppel et
al., 1946 ; Spencer et al., 1951). A ces concentrations, la mort est le plus souvent caus�e par
des œd�mes pulmonaires et des myocardites.

Aux concentrations non l�tales, les l�sions les plus souvent observ�es se situent au niveau du
foie et des reins. Les singes d�veloppent apr�s 8 � 12 jours d’exposition � 400 ppm
(1 620 mg/m3) (7 h/j, 5j/sem) de 1,2-dichloro�thane un allongement du temps de
coagulation, une accumulation de graisse dans les lobules h�patiques associ�e � une
d�g�n�rescence des cellules h�patiques, de m�me qu’une d�g�n�rescence de l’�pith�lium
tubulaire r�nal (Spencer et al., 1951). Les auteurs ont pu montrer dans cette �tude que
l’exposition � 405 mg/m3 (100 ppm) de 1,2-dichloro�thane est sans effet sur les animaux
(NOAEL).

L’augmentation de certaines enzymes h�patiques (SGOT, SGPT) est �galement le reflet de
l’atteinte h�patique observ�e sur des rats expos�s 4 heures � plus de 850 ppm de 1,2-
dichloro�thane (NOAEL de 618 ppm ; (Brondeau et al., 1983)).
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Une d�ficience du syst�me immunitaire a �galement �t� �voqu�e chez des souris femelles
expos�es � 5 ou 10 ppm (20 � 40 mg/m3) de 1,2-dichloro�thane pendant 3 heures et ayant
montr� une susceptibilit� augment�e aux infections par Streptococcus zooepidemicus (NOAEL
de 2,3 ppm ; (Sherwood et al., 1987)). Ces r�sultats n’ont pas �t� confirm�s sur des rats
m�les expos�s � 200 ppm pendant 5 heures, ou � 100 ppm 5 heures/jour, pendant 12 jours.
L'hypoth�se d’une sensibilit� particuli�re li�e � l’esp�ce ou au sexe reste probable (Sherwood
et al., 1987).

L’administration par gavage d’une dose unique de 1,2-dichloro�thane a permis de d�terminer
des DL50 par voie orale de 680 mg/kg/j chez le rat (McCollister et al., 1956) et
respectivement de 413 mg/kg/j et 489 mg/kg/j chez les souris femelles et m�les (Munson et
al., 1982).

Un taux de mortalit� de 80 � 100 % a �galement �t� observ� chez des rats expos�s par gavage
� 300 mg/kg/j durant 10 � 14 jours (Daniel et al., 1994 ; van Esch et al., 1977).

Les effets syst�miques se traduisent chez le rat par une inflammation de la muqueuse gastro-
intestinale (NOAEL de 30 mg/kg/j) et des l�sions h�patiques (NOAEL de 100 mg/kg/j) qui
restent cependant discr�tes pour des expositions de 10 jours (Daniel et al., 1994).

Des alt�rations de la fonction immunitaire (humorale et cellulaire) ont �galement �t� mises
en �vidence sur des souris expos�es par gavage 15 jours au 1,2-dichloro�thane. Pour ces
effets, un NOAEL de 4,9 mg/kg/j a �t� �tabli (Munson et al., 1982).

Le contact direct de vapeur de 1,2-dichloro�thane avec les yeux a entra�n� chez des chiens
expos�s par intermittence � une concentration de 1 500 ppm (6 000 mg/m3) pendant 6 jours
une opacit� de la corn�e (Heppel et al., 1945). Cette opacit� corn�enne ne s'est pas
retrouv�e chez les autres esp�ces �tudi�es (rat, cobaye, lapin, chat, singe). Cependant, les
cobayes ont pr�sent� une irritation oculaire (larmoiement) (Heppel et al., 1945).

3.3 Toxicologie chronique

3.3.1 Effets syst�miques

�tudes chez l’homme

Les donn�es sur la toxicit� subchronique ou chronique du 1,2-dichloro�thane chez l’homme
sont peu nombreuses. De plus, les �tudes existantes sont en g�n�ral peu exploitables du fait
d'un manque de pr�cision sur les temps et concentrations d'expositions, et la pr�sence
fr�quente de contaminants (chlorure de vinyle).

Une �tude r�alis�e en milieu industriel mentionne, chez des ouvriers expos�s par inhalation
entre 2 et 5 mois au 1,2-dichloro�thane, la pr�sence de diff�rents troubles (naus�es,
vomissements, douleurs �pigastriques), des signes de nervosit� et de fatigue, ainsi qu'une
perte de poids (McNally et Fostvedt, 1941). Les concentrations d’exposition ne sont pas
connues.
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Dans une usine de synth�se du chlorure de vinyle, des signes de toxicit� h�patique
(augmentation de l'alanine aminotransferase, SGPT) ont pu �tre observ�s sur 251 travailleurs
expos�s majoritairement au 1,2-dichloro�thane (> � 334 ppm ou 1 352 mg/m3). Cependant, la
pr�sence de chlorure de vinyle (> � 6,2 ppm), �galement mesur�e au niveau des postes de
travail, ne permet pas de conclure avec certitude quant aux effets du 1,2-dichloro�thane sur
le foie (Cheng et al., 1999).

�tudes chez l’animal

Par inhalation, les expositions entre 9 et 25 semaines entra�nent chez le rat et le cobaye
(200 ppm ou 810 mg/m3), le lapin (400 ppm ou 1 620 mg/m3), le chien, le chat et le singe
(1 000 ppm ou 4 050 mg/m3) un exc�s de mortalit� (Heppel et al., 1946). Les autopsies
r�v�lent chez ces animaux des l�sions localis�es au niveau du foie, des reins, du cœur et des
poumons.

Aux concentrations non l�tales, le foie et les reins sont les organes cibles privil�gi�s. Une
augmentation pond�rale du foie ou une d�g�n�rescence du tissu adipeux ont pu �tre
observ�es chez le cobaye (246 jours � 100 ppm), le singe ou le chien (6 mois respectivement �
200 et 400 ppm) (Spencer et al., 1951; Heppel et al., 1946).

La seule �tude de toxicit� chronique a �t� r�alis�e sur des rats expos�s 2 ans (7 h/j, 5 j/sem)
� 50 ppm de 1,2-dichloro�thane (Cheever et al., 1990). L’absence d’effet au niveau
h�patique a permis de d�terminer un NOAEL de 50 ppm (202 mg/m3). Tous les autres organes
examin�s (reins, cœur, poumons) n'ont �galement pr�sent� aucune l�sion histologique.

Par voie orale, une augmentation pond�rale du foie a �t� observ�e dans diff�rentes �tudes
d’exposition sub-chronique (13 semaines) pour des administrations via l’alimentation chez le
rat comprises entre 18 et 150 mg/kg/j pour les femelles et de 120 mg/kg/j pour les m�les, et
via l’eau de boisson � partir de 60 mg/kg/j chez le rat et 249 mg/kg/j chez la souris (NTP,
1991). Ceci a �t� confirm� dans une autre �tude d’exposition par gavage � des concentrations
de 1,2-dichloro�thane inf�rieures � 150 mg/kg/j pendant 3 mois chez le rat (Daniel et al.,
1994). Dans ces �tudes, les analyses histologiques n’ont r�v�l� aucune l�sion du tissu
h�patique et les param�tres biochimiques sont rest�s inchang�s.

La seule �tude de toxicit� chronique (25 mg/kg/j) sur 2 ans mentionne �galement chez le rat
l’absence de modification de la fonction h�patique (transaminases, cholest�rol) (Alumot et
al., 1976). Cependant, la critique de cette �tude concerne le mode de pr�paration des
aliments, qui n’a pas int�gr� le caract�re volatil du 1,2-dichloro�thane.

La toxicit� r�nale du 1,2-dichloro�thane se traduit par une augmentation pond�rale associ�e,
� partir des concentrations administr�es dans l’eau de boisson de 100 mg/kg/j chez les rates
et 250 mg/kg/j chez les souris m�les, � la pr�sence de l�sions histologiques mod�r�es (NTP,
1991). Aux fortes concentrations (4 210 mg/kg/j), les l�sions sont s�v�res et se traduisent par
une forte dilatation r�nale, une prot�inurie importante et une min�ralisation des tubules.
Dans cette �tude de toxicit� sub-chronique (13 semaines), un LOAEL de 58 mg/kg/j associ� �
l’augmentation pond�rale absolue et relative des reins a �t� d�termin� chez le rat (souche
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F344/N). Les autres souches de rats (Osborne-Mendel, Sprague-Dawley) sont peu sensibles au
1,2-dichloro�thane et aucun effet r�nal n’a �t� observ� (NCI, 1978 ; NTP, 1991).

Dans ces deux derni�res �tudes, les fonctions immunitaires n’ont pas �t� �tudi�es.
Cependant, les examens histologiques ont r�v�l� une n�crose importante du thymus chez les
rats expos�s � 240 mg/kg/j de 1,2-dichloroethane par gavage durant 13 semaines (NTP,
1991).

Plusieurs �tudes mentionnent �galement une atteinte du syst�me nerveux central qui se
limite chez le rat pour des expositions mod�r�es inf�rieures � 150 mg/kg/j via l’alimentation
� une augmentation du poids relatif du cerveau sans signes cliniques particuliers (Van Esch et
al., 1977 ; Daniel et al., 1994). Les rats qui re�oivent durant 3 mois quotidiennement par
gavage des concentrations de 1,2-dichloro�thane sup�rieures � 240 mg/kg/j souffrent de
tremblements, salivent anormalement et d�veloppent des dyspn�es (NTP, 1991). A l’inverse,
dans cette m�me s�rie d’exp�rience, le 1,2-dichloro�thane administr� dans l’eau de boisson
n’entra�ne, m�me � de tr�s fortes concentrations de 492 mg/kg/j chez le rat, ou
4 210 mg/kg/j chez la souris, aucun changement comportemental.

Cette apparente contradiction des r�sultats s’expliquerait, selon Munson, par un passage plus
important du 1,2-dichloro�thane dans la circulation g�n�rale, dans le cas d’un apport massif
par gavage, par opposition � une exposition � des concentrations moins importantes via l’eau
de boisson. L'auteur suppose �galement que, dans le cas d'une exposition plus longue, le 1,2-
dichloro�thane peut induire son propre m�tabolisme et donc �tre �limin� plus rapidement de
l'organisme (Munson et al., 1982).

Effets syst�miques

Substance
Chimique

Voies
d’exposition Taux d’absorption Organe cible

Homme Animal Principal Secondaire

1,2-dichloro�thane

Inhalation

Ingestion

Cutan�e

important

important

ND*

90 %

90 � 100 %

proche de 100 %

Foie

Reins
S.N.C.**

*ND : non d�termin�
**S.N.C. : syst�me nerveux central

http://S.N.C.**
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3.3.2 Effets canc�rig�nes

Classification

L’Union Europ�enne

Cat�gorie 2 - Le 1,2-dichloro�thane doit �tre assimil� � une substance canc�rog�ne pour
l'homme. On dispose de suffisamment d'�l�ments pour justifier une forte pr�somption que
l'exposition de l'homme � de telles substances peut provoquer un cancer (JOCE,1993).

CIRC – IARC

Groupe 2B - Le 1,2-dichloro�thane pourrait �tre canc�rig�ne pour l'homme (1979).

US EPA (IRIS)

Classe B2 - Le 1,2-dichloro�thane est probablement canc�rig�ne pour l'homme par voie orale
ou par inhalation. Il existe des preuves suffisantes chez l'animal, et des preuves non
ad�quates chez l'homme (1993).

�tudes principales

Les �tudes r�alis�es en milieu professionnel n’ont pas permis d’associer l’exposition par
inhalation au 1,2-dichloro�thane � un risque accru de cancer (ATSDR, 2001).

Une association statistiquement significative a �t� observ�e entre la pr�sence 1,2-
dichloro�thane dans l'eau de boisson et une incidence accrue de cancers du colon (p = 0,009)
et du rectum (p = 0,02) chez des hommes �g�s de 55 ans et plus (Isacson et al., 1985). Il est
cependant vraisemblable que d'autres compos�s chimiques devaient �galement �tre pr�sents
dans l'eau de boisson.

Le classement de l’IARC et de l’US EPA s’appuie essentiellement sur les donn�es
exp�rimentales positives d’une �tude men�e en parall�le chez la souris et le rat (NCI, 1978).
Les animaux �taient trait�s par voie orale (gavage) � deux concentrations de 1,2-
dichloro�thane de 47 ou 95 mg/kg/j pour les rats et 149 ou 299 mg/kg/j pour les souris,
pendant 78 semaines. En ce qui concerne les rats, l’incidence des h�mangiosarcomes �tait
augment�e chez les m�les et les femelles. L’�tude mentionnait �galement l’augmentation de
l’incidence des ad�nocarcinomes gastriques chez les rats m�les, et des ad�nocarcinomes des
glandes mammaires chez les rats et souris femelles. De plus chez la souris, l’incidence des
ad�nomes alv�olaires et bronchiolaires �tait significativement augment�e dans le groupe des
m�les expos�s � la plus forte dose, et chez toutes les femelles trait�es au 1,2-dichloro�thane.
L’�tude a par ailleurs mis en �vidence, aux plus fortes concentrations dans les deux esp�ces,
un exc�s de mortalit�, aussi bien chez les femelles que les m�les, qui n’a pas �t� pris en
compte dans le calcul de l’incidence tumorale.

Pour les �tudes par inhalation, les conditions exp�rimentales sont souvent jug�es inad�quates
(dur�e insuffisante, forte mortalit�, concentrations inadapt�es) pour permettre de d�tecter
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un �ventuel effet canc�rig�ne (Maltoni et al., 1980 ; Spreafico et al., 1980 ; Cheever et al.,
1990).

L’administration r�p�t�e par voie dermique (126 mg, 3 fois par jour, de 428 � 576 jours) a
provoqu� une augmentation du nombre des tumeurs du poumon chez la souris (Van Duuren et
al., 1979). Ce r�sultat confirme le pouvoir canc�rog�ne du 1,2-dichloro�thane, qui peut
p�n�trer par la peau et atteindre la circulation g�n�rale.

Caract�re g�notoxique : Le 1,2 dichloro�thane a �t� examin� par l’Union Europ�enne mais
est non class� g�notoxique (JOCE,1993).

3.3.3 Effets sur la reproduction et le d�veloppement

Classification par l’Union Europ�enne : non class� (JOCE, 1993).

�tudes chez l’homme

La seule �tude ayant examin� les effets du 1,2-dichloro�thane sur la fonction de reproduction
�voque un lien possible entre l'exposition des parents et l'augmentation des naissances
pr�matur�es (Zhao et al., 1989). Les femmes ont �t� expos�es pendant la dur�e de leur
grossesse, et les hommes pendant l'ann�e ayant pr�c�d� la p�riode de procr�ation, � des
concentrations de 1,2-dichloro�thane comprises entre 0,4 et 384 ppm (1 et 1 578 mg/m3). Les
auteurs indiquent n�anmoins que, dans de nombreux cas, les personnes ont pu �tre expos�es
� d'autres contaminants toxiques, et �galement que certains facteurs confondants
(comportement, environnement) n'ont pas �t� pris en compte dans l'�tude.

Plusieurs �tudes �pid�miologiques ont associ� une augmentation de l’incidence de
malformations � la naissance avec une exposition au 1,2-dichloro�thane pr�sent dans l’eau de
boisson. Les malformations ont port� sur le muscle cardiaque et le tube neural (Bove, 1996 ;
Bove et al., 1995 ; Croen et al., 1997). Ces r�sultats sont cependant � consid�rer avec
prudence dans la mesure o� les populations �tudi�es ont �t� expos�es � de nombreux
contaminants. Il est donc impossible d'incriminer sp�cifiquement le 1,2-dichloro�thane sur la
base de ces �tudes.

�tudes chez l’animal

Des effets fœtotoxiques (essentiellement perte pr�-implantatoire et mort des embryons) ont
�t� d�crits chez le rongeur dans plusieurs �tudes par inhalation, qui manquent n�anmoins de
pr�cisions sur les concentrations et temps d’expositions (Vozovaya 1974 , 1977 ; Zhao et al.,
1989, 1997). Ces r�sultats n’ont pas �t� confirm�s par l’�tude de Rao, qui n’a observ� aucun
effet sur la fertilit�, la gestation ou la survie des ratons n�s de parents expos�s � des
concentrations de 1,2-dichloro�thane inf�rieures � 150 ppm (600 mg/m3) durant 60 jours
avant la conception, et pendant toutes les phases d’accouplement, de gestation et de
lactation (NOAEL de 150 ppm) (Rao et al., 1980).
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Toujours par inhalation, l’absence d’effet t�ratog�ne a �t� observ� chez le rat, le lapin et la
souris (Schlacter et al., 1979 ; Rao et al., 1980, Zhao et al., 1984). Ceci a �t� plus
r�cemment confirm� chez le rat pour des concentrations d’exposition de 329 ppm
(1 332 mg/m3) entre le 6�me et 20�me jour de gestation. Ces concentrations, bien que toxiques
pour les m�res, n’ont entra�n� aucun trouble sur le d�veloppement des nouveau-n�s (Payan
et al., 1995).

Par voie orale, seule une augmentation du nombre moyen de r�sorptions fœtales est d�crite
pour de fortes expositions sup�rieures � 198 mg/kg/j entre les 6�mes et 20�mes jours de
gestation chez la rate (Payan et al., 1995). Aucun effet t�ratog�ne n’a �t� observ� (NOAEL de
158 mg/kg/j).

3.4 Valeurs toxicologiques de r�f�rence
Une Valeur Toxicologique de R�f�rence (VTR) est un indice qui est �tabli � partir de la
relation entre une dose externe d'exposition � une substance dangereuse et la survenue d'un
effet n�faste. Les valeurs toxicologiques de r�f�rence proviennent de diff�rents organismes
dont la notori�t� internationale est variable.

L'INERIS pr�sente en premi�re approche les VTR publi�es par l'ATSDR, l'US EPA et l'OMS. En
seconde approche, les VTR publi�es par d'autres organismes, notamment Sant� Canada, le
RIVM et l'OEHHA, peuvent �tre retenues pour la discussion si des valeurs existent.

3.4.1 Valeurs toxicologiques de r�f�rence de l'ATSDR, l'US EPA et l'OMS

Valeurs toxicologiques de r�f�rence pour des effets avec seuil

Substances chimiques Source Voie d’exposition Facteur
d’incertitude Valeur de r�f�rence Ann�e de

r�vision

1,2-dichloro�thane ATSDR Inhalation (chronique) 90 MRL = 0,6 ppm (3 mg/m3) 2001(draft)

Orale (subchronique) 300 MRL = 0,2 mg/kg/j 2001

Valeurs toxicologiques de r�f�rence pour des effets sans seuil

Substances chimiques Source Voie
d’exposition Valeur de r�f�rence Ann�e de

r�vision

1,2-dichloro�thane US EPA Inhalation ERUi = 2,6 10-5 (�g/m3)-1 1991

Orale ERUo = 9,1 10-2 (mg/kg/j)-1 1991

ERUeau = 2,6 10-6 (�g/L)-1 1991
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Justification scientifique des valeurs toxicologiques de r�f�rence

L’ATSDR propose un MRL de 0,6 ppm (3 mg/m3) pour une exposition chronique par
inhalation (2001).

Le MRL a �t� calcul� � partir d’un NOAEL de 248 mg/m3 (50 ppm) qui prend en compte la
pr�sence de l�sions histologiques au niveau du foie chez les rats (m�les et femelles)
expos�s7h/j, 5j/sem pendant 2 ans au 1,2-dichloro�thane (Cheever et al., 1990). Dans cette
�tude, Les rats ont �t� expos�s � 50ppm de 1,2 dichlora�thane 7h/j, 5j/semaine pendant
deux ans puis � 50 ppm de 1,2-dichloro�thane combin� � 5 % d’�thanol et � 0,05 % de
disulfiram.

Facteurs d’incertitude : un facteur de 90 a �t� appliqu� (3 pour la variabilit� inter-esp�ces,
10 pour la variabilit� intra-esp�ces et 3 pour la fiabilit� des donn�es).

L’ATSDR propose un MRL de 0,2 mg/kg/j pour une exposition subchronique par voie orale
(2001).

Cette valeur est bas�e sur l’existence d’effets r�naux observ�s sur des rats expos�s
13 semaines au 1,2-dichloro�thane administr� dans l’eau de boisson et pour lesquels un
LOAEL de 58 mg/kg/j a �t� �tabli (NTP, 1991).

Facteurs d’incertitude : un facteur de 300 a �t� appliqu� (10 pour l’extrapolation de
donn�es animales vers l’homme, 3 pour l’utilisation d’un LOAEL et 10 pour la variabilit� au
sein de la population humaine).

L’US EPA propose une valeur d’exc�s de risque unitaire par inhalation (ERUi) de 2,6 10-5

(�g/m3)-1 (1991).

Cette valeur a �t� calcul�e � partir de l’�tude par voie orale du NCI (1978) ayant �galement
conduit au calcul d’un ERU par voie orale (voir Sfo). L’US EPA consid�re qu’� ces faibles
concentrations de 47 et 95 mg/kg/j, la totalit� du 1,2-dichloro�thane est absorb� et
m�tabolis� par les animaux.

L’US EPA propose une valeur d’exc�s de risque unitaire par voie orale (Sfo) de 9,1 10-2

(mg/kg/j) –1 et une valeur d’exc�s de risque unitaire par ingestion d’eau contamin�e
(ERUeau) de 2,6 10-6 (�g/L)-1 (1991).

Ces valeurs ont �t� calcul�es � partir de l’�tude du NCI (1978) qui a montr�, aux deux
concentrations de 47 et 95 mg/kg/j de 1,2-dichloro�thane administr� par gavage dans l'huile
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de ma�s durant 78 semaines, une augmentation de l’incidence d’h�mangiosarcomes sur les
rats m�les.
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Dose

Administr�e (mg/kg/j) Equivalent chez
l’homme (mg/kg/j)

Incidence des tumeurs

0

47

95

0

4,46

8,23

0/40

9/48

7/27

M�thode d’extrapolation : mod�le multi�tape lin�aris�.

Selon les recommandations de l’US EPA, le risque unitaire ne devrait pas �tre utilis� si la
concentration dans l’eau d�passe 4.103 �g/L.

3.4.2 Valeurs toxicologiques de r�f�rence de Sant� Canada, du RIVM et de l'OEHHA

Valeurs toxicologiques de r�f�rence pour des effets avec seuil

Substances
chimiques Source Voie

d’exposition
Facteur

d’incertitude Valeur de r�f�rence Ann�e de
r�vision

1,2-dichloro�thane OEHHA Inhalation 30 REL = 0,4 mg/m3 2003

Valeurs toxicologiques de r�f�rence pour des effets sans seuil

Substances chimiques Source Voie d’exposition Valeur de r�f�rence Ann�e de
r�vision

1,2-dichloro�thane RIVM Inhalation pCRinhal = 4,8.10-2 mg/m3* 2004 55(draft)�

Orale CRoral = 1,4.10-2 mg/kg/j 2001

Sant� Canada Orale DT0,05 = 6,2 mg/kg/j 1993

OEHHA Inhalation ERUi = 2,1.10-5 (�g/m3)-1 2002
* Valeur provisoire
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Justification scientifique des valeurs toxicologiques de r�f�rence

L’OEHHA propose un REL de 0,4 mg/m3 pour une exposition chronique par inhalation
(2003).

Cette valeur est issue d’une �tude exp�rimentale au cours de laquelle des rats ont �t�
expos�s par inhalation � 0, 5, 10, 50 et 150 - 200 ppm de 1,2-dichloro�thane durant 3 �
18 mois (7h/j, 5j/sem) (Spreafico et al., 1980). Un NOAEL de 10 ppm et un LOAEL de 50 ppm
(pour une exposition sur 12 mois) ont �t� �tablis pour les effets h�patiques (modification du
taux d’enzymes s�riques h�patiques – �l�vation de l’ALAT, diminution de l’ASAT).

Facteurs d’incertitude : un facteur de 30 a �t� appliqu� (3 pour la variabilit� inter-esp�ces
et 10 pour la variabilit� intra-esp�ces).

Calcul : 10 ppm x 7h/24 x 5j/7 x 1,5* x 1/30 = 0,1 ppm (0,4 mg/m3)
*facteur correctif permettant d’aboutir � une concentration �quivalente pour l’homme

Le RIVM propose un CRinhal provisoire de 4,8.10-2 mg/m3 pour une exposition par voie orale
(Baars et al., 2001).

Cette valeur correspond � un exc�s de risque canc�rig�ne de 1:10-4. En l’absence de donn�es
exp�rimentales appropri�es, elle a �t� �tablie � partir d’une extrapolation voie � voie du CR
par voie orale (m�thodologie non pr�cis�e).

Selon le RIVM, la fiabilit� de cette valeur est basse.

Le RIVM propose un CRoral de 1,4.10-2 mg/kg/j pour une exposition par inhalation (Baars et
al., 2001).

Cette valeur correspond � un exc�s de risque canc�rig�ne de 1:10-4. Elle a �t� �tablie � partir
d’une �tude exp�rimentale chez le rat et la souris, au cours de laquelle une exposition
chronique au 1,2-dichloro�thane par voie orale (gavage), � des concentrations de 47 �
149 mg/kg/j a induit des carcinomes du pr� estomac et des tumeurs des glandes mammaires
(Besemer et al., 1984). La m�thodologie suivie pour l'�tablissement du CRoral n'est pas
pr�cis�e.

Selon le RIVM, la fiabilit� de cette valeur est �lev�e.
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Sant� Canada propose une DT0,05 de 6,2 mg/kg/j pour une exposition par voie orale
(1993).

Cette valeur correspond � un exc�s de risque canc�rig�ne de 1:10-4. Elle a �t� calcul�e �
partir de l’�tude du NCI (1978) qui a montr� une augmentation de l'incidence de divers types
de cancers chez des rats expos�s par gavage � 47 ou 95 mg/kg/j de 1,2-dichloro�thane dans
l'huile de ma�s (carcinomes du pr� estomac, h�mangiosarcomes, ad�nocarcinomes et fibromes
des glandes mammaires) et chez des souris expos�es � 97 ou 195 mg/kg/j (m�les) et 149 ou
299 mg/kg/j (femelles) (ad�nomes alv�olaires ou bronchiolaires, carcinomes
h�patocellulaires, ad�nocarcinomes des glandes mammaires).

L'OEHHA propose un ERUi de 2,1.10-5 (�g/m3)-1 pour une exposition par inhalation (2002).

Cette valeur a �t� calcul�e � partir de l'�tude de canc�rogen�se du NCI (1978) en prenant en
compte l'augmentation de l’incidence d’h�mangiosarcomes chez les rats m�les expos�s par
gavage � 47 et 95 mg/kg/j de 1,2-dichloro�thane administr� dans l'huile de ma�s durant
78 semaines. L'exc�s de risque est estim� � 7,2.10-2 (mg/kg/j)-1 en utilisant une proc�dure
multi-�tape corrig�e du temps (m�thode de Weibull). La valeur de risque unitaire par
inhalation en d�coule en postulant un volume respiratoire de 20 m3/j pour un homme de
70 kg et une absorption de 100 % apr�s inhalation.

4. DONN�ES �COTOXICOLOGIQUES

L'objectif de ce document est d'estimer les effets � long terme sur la faune et la flore, les
r�sultats n�cessaires � cette �valuation sont pr�sent�s. Lorsqu'un nombre suffisant de
r�sultats d'�cotoxicit� chronique est disponible, les r�sultats d'�cotoxicit� aigus ne sont pas
fournis. Lorsque l'�cotoxicit� chronique n’est pas suffisamment connue, les r�sultats
d'�cotoxicit� aigus sont pr�sent�s et peuvent servir de base pour l'extrapolation des effets �
long terme.

4.1 Param�tres d’�cotoxicit� aigu�

4.1.1 Organismes aquatiques

Esp�ce Crit�re
d’effet (dur�e

d'essai)

Valeur
(mg/L)

R�f�rence

Algues Phaeodactylum tricornutum CE50 340 Pearson et McConnell, 1975

Scenedesmus subspicatus CE50 (96 h) 166 Behechti et al., 1995
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Crustac�s Daphnia magna CE50 (48 h) 155 Richter et al., 1983, Ahmad et al., 1984

Mollusques Elimininius modestus CL50 (48 h) 186 Pearson et McConnell, 1975

Crustac�s marins Crangon crangon CL50 (96 h) 85 Adema, 1976

Poissons Limanda limanda CL50 (96 h) 115 Pearson et McConnell, 1975

Pimephales promelas CL50 (96 h) 136 Geiger et al., 1985

Pimephales promelas CL50 (96 h) 116 Walbridge et al., 1983

Pimephales promelas CL50 (96 h) 118 Benoit et al., 1982

Pimephales promelas CL50 (96h) 140 Brooke et al. (1985)

Gobius minutus CL50 (96 h) 185 Adema, 1976

Compartiment
s�dimentaire

Bact�ries m�thanog�nes CE50 (11 j) 1300 mg/kg Van Vlaardingen et Van Beelen, 1992

Les r�sultats figurant au tableau ci-dessus peuvent �tre interpr�t�s de la mani�re suivante:

Algues

Les essais sur algues sont r�alis�s en statique. Peu d'information est disponible sur l'essai
r�alis� par Pearson et McConnell (1975), qui ne peut en cons�quence �tre valid�, compte
tenu de la volatilit� de la substance. Behechti et al. (1995) ont compar� les r�sultats d'essais
r�alis�s en flacons ouverts et ferm�s. Ils ont constat� que la toxicit� �tait effectivement
accrue lorsque l'essai �tait r�alis� en flacon ferm�. Les concentrations en substance n'ont
cependant pas �t� mesur�es dans les r�cipients d'essais.

Invert�br�s

L’essai sur daphnies de Richter et al. (1983) a �t� r�alis� en syst�me semi-statique ferm� et
les r�sultats sont bas�s sur des concentrations mesur�es.

Pearson et McConnell (1975) ont effectu� un essai sur larves de Elimininius modestus dans des
r�cipients d'essai ferm�s pour limiter la volatilit� de la substance. Les r�sultats sont bas�s sur
des concentrations th�oriques.

D'apr�s OMS IPCS (1987), Adema (1976) a r�alis� un essai en continu avec mesure des
concentrations sur le crustac� marin Crangon crangon.

Poissons

Les essais sur Pimephales promelas, Limanda limanda ainsi que sur Gobius minutus report�s
ci-dessus ont tous �t� r�alis�s dans des syst�mes dynamiques avec contr�le analytique des
concentrations. D'autres r�sultats d’essais sont disponibles et ont �t� jug�s d’une qualit�
inf�rieure.
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S�diments

Van Vlaardingen et van Beelen (1992) ont �tudi� la toxicit� du 1,2-dichloro�thane sur la
production de m�thane par les microorganismes d’un s�diment pr�lev� sur l’estuaire du Rhin.
L’�tude est valide et pourrait �tre consid�r�e pour �valuer la toxicit� du 1,2-dichloro�thane
sur le compartiment s�dimentaire.

4.1.2 Organismes terrestres

Il n’existe pas de donn�es valides sur organismes terrestres.

4.2 Param�tres d’�cotoxicit� chronique

4.2.1 Organismes aquatiques

Esp�ce Crit�re d’effet
(dur�e d'essai)

Valeur
(mg/L)

R�f�rence

Algues Microcystis aeruginosa NOEC (8 j) 105 Bringmann et K�hn, 1976

Scenedesmus subspicatus NOEC (8 j) 710 Bringmann et K�hn, 1980

Crustac�s Mysidopsis bahia NOEC 75,1 US EPA, 1978

Daphnia magna NOEC (28 j) 11 Richter et al., 1983

Poissons Pimephales promelas LC10 (32 j) 59 Ahmad, 1984

Pimephales promelas NOEC (32 j) 29 Benoit et al., 1982

Brachydanio rerio NOEC (14 j) 1,82 Hahn et al., 1989 dans OMS IPCS
(1995)

Compartiment
s�dimentaire

bact�ries m�thanog�nes CE10 (11j) 860 Van Vlaardingen et van Beelen, 1992

Les essais sur algues et protozoaires par Bringmann et K�hn sont difficiles � interpr�ter pour
les substances volatiles. M�me s’ils ont �t� r�alis�s en syst�me ferm�, la pr�paration des
milieux d’essai n’est pas adapt�e aux substances volatiles. De plus, les effets n’ont �t�
enregistr�s qu’� la fin de l’essai et les concentrations n’ont pas �t� mesur�es lors de l’essai.
Les r�sultats ne peuvent �tre qu’indicatifs.

L’essai de Richter et al., (1983) sur Daphnia magna a �t� r�alis� en syst�me ferm� et les
r�sultats sont bas�s sur des concentrations mesur�es.

L’essai sur Pimephales promelas de Benoit (1982) a �t� r�alis� dans un syst�me dynamique
avec contr�le analytique des concentrations.

L’IPCS (1995) rapporte un r�sultat sur Brachydanio rerio plus faible que les autres r�sultats
disponibles. Nous ne connaissons pas les conditions de cet essai et il n’existe pas de rapport
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sur celui ci (communication personnelle des auteurs). Nous ne prendrons en cons�quence pas
ce r�sultat pour la d�rivation de la PNEC compte tenu du manque d'information sur le
protocole exp�rimental.

S�diments

Les r�sultats de Van Vlaardingen et van Beelen (1992) pourraient �tre consid�r�s pour �valuer
la toxicit� du 1,2-dichloro�thane sur le compartiment s�dimentaire.

4.2.2 Organismes terrestres

Il n’existe pas de donn�es long terme valides sur organismes terrestres.

5. VALEURS SANITAIRES ET ENVIRONNEMENTALES

5.1 �tiquetage – Milieu de travail
France : Arr�t� du 20 avril 1994 relatif � la d�claration, la classification, l’emballage et
l’�tiquetage des substances chimiques compl�t� jusqu’� la directive europ�enne 2004/73/CE
de la Commission du 29 avril 2004 portant la 29� adaptation au progr�s technique de la
directive 67/548/CEE.

Indications de danger : T, F

Phrases de risque : R 45 - 11 - 22 - 36/37/38

Conseils de prudence : S 53 - 45

Limites de concentration 

C ≥ 25 % T; R45-22-36/37/38

20 % ≤ C < 25 % T; R45-36/37/38

0,1 % ≤ C < 20 % T; R45

5.2 Nomenclature Installations class�es (IC)
France : D�cret n�53-578 du 20 mai 1953 modifi� relatif � la nomenclature des installations
class�es pour la protection de l’environnement mise � jour par le Minist�re de l’�cologie et
du d�veloppement durable � Nomenclature des installations class�es pour la protection de
l’environnement � (2002).

La liste des rubriques mentionn�es est indicative et ne se veut pas exhaustive.

Rubriques : 1175 - 1430 cat B - 2564
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5.3 Valeurs utilis�es en milieu de travail – France
Notes documentaires INRS ND 2098 (2004) "Valeurs limites d'exposition professionnelle aux agents
chimiques en France" et ND 2190-191-03 "Indices biologiques d'exposition".

 Air : VME : 10 ppm (40 mg/m3)

 Indices biologiques d’exposition : Non concern�

5.4 Valeurs utilis�es pour la population g�n�rale

(5.4.1 Qualit� des eaux de consommation

France : D�cret n� 2001 – 1220 du 20 d�cembre 2001 relatif aux eaux destin�es � la
consommation humaine � l’exclusion des eaux min�rales naturelles.

Teneur : 3 �g/L

UE : Directive 98/83/CE du Conseil du 3 novembre 1998 relative � la qualit� des eaux
destin�es � la consommation humaine (CE, 1998).

Teneur : 3 �g/L

OMS : Directives de qualit� pour l’eau de boisson (2004)

Teneur : 0,030 mg/L (30 �g/L) pour un exc�s de risque de cancer de 10-5

5.4.2 Qualit� de l’air

France :

 D�cret n�2002-213 du 15 f�vrier 2002 relatif � la surveillance de la qualit� de l’air et de ses
effets sur la sant� et sur l’environnement, aux objectifs de qualit� de l’air, aux seuils
d’alerte et aux valeurs limites.

 Non concern�

 D�cret n� 2003-1085 du 12 novembre 2003 relatif � la surveillance de la qualit� de l’air et
de ses effets sur la sant� et sur l’environnement, aux objectifs de qualit� de l’air, aux seuils
d’alerte et aux valeurs limites.

 Non concern�

UE :

 Directive 1999/CE du Conseil du 22 avril 1999 relative � la fixation de valeurs limites pour
l’anhydride sulfureux, le dioxyde d’azote et les oxydes d’azote, les particules et le plomb
dans l’air ambiant (CE, 1999).

 Non concern�
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 Directive 2000/69/CE du 16 novembre 2000 concernant les valeurs limites pour le benz�ne
et le monoxyde de carbone dans l’air ambiant (CE, 2000).

 Non concern�

 Directive 2002/3/CE du Conseil du 12 f�vrier 2002 relative � l’ozone dans l’air ambiant.

 Non concern�

Directive 2004/107/CE du Conseil du 15 d�cembre 2004 concernant l’arsenic, le mercure, le
nickel et les hydrocarbures aromatiques dans l’air ambiant (CE, 2004).

Non concern�

OMS : Directives de qualit� pour l’air (2000)

Valeur moyenne d'exposition sur 24 heures : 0,7 mg/m3

5.4.3 Valeurs moyennes dans les milieux biologiques

Milieux Biologiques Valeurs de r�f�rence

Sang

Urine

Cheveux

Placenta

ND*

ND*

ND*

ND*

ND* : Non d�termin�

5.5 Concentrations sans effet pr�visible pour l'environnement (PNEC).
Propositions de l'INERIS

5.5.1 Compartiment aquatique

Des essais long-terme sont disponibles avec trois esp�ces de trois niveaux trophiques. Un
facteur d’extrapolation de 10 peut �tre appliqu� au r�sultat de l’essai long-terme sur
daphnies pour d�river la PNEC.

D'ou:

PNECEAU = 1,1 mg/l

5.5.2 Compartiment s�dimentaire

Pour les s�diments, il est possible de d�terminer une PNEC suivant deux m�thodes :

Un facteur d'extrapolation de 100 peut �tre appliqu� � la CE10 obtenue sur l'inhibition de la
production de m�thane par des bact�ries pr�sentes dans les s�diments. On obtient alors :
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PNECSED = 8,6 mg/kg s�diment sec.

- Il est �galement possible de d�terminer une PNEC pour le compartiment s�dimentaire en
utilisant la m�thode du coefficient de partage (CE, 1996).

PNECSED = KSED-EAU/RHOSED  PNECEAU  1000

KSED-EAU : coefficient de partage entre les s�diments et l’eau (1,6 m3.m-3)

RHOSED: densit� des s�diments (humides) (valeur par d�faut : 1300 kg.m-3)

D'o� : PNECSED = 1,35 mg/kg s�diment humide = 3,51 mg/kg s�diment sec.

Les r�sultats vis � vis des organismes benthiques �tant peu nombreux, il est pr�f�rable de
prendre en compte la plus faible valeur. D'o� :

PNECSED = 3,51 mg/kg s�diment sec

5.5.3 Compartiment terrestre

�tant donn� qu'il n'existe pas de donn�es vis � vis des organismes terrestres, la PNEC pour le
compartiment terrestre peut �tre d�termin�e en utilisant la m�thode du coefficient de
partage (CE, 1996).

PNECSOL = KSOL-EAU/RHOSOL  PNECEAU  1000

RHOSOL = densit� du sol (humide) (valeur par d�faut : 1700 kg/m3)

KSOL-EAU = coefficient de partage sol eau (1,2 m3.m-3)

= FairSol  Kair-eau + FeauSol + FsolidSol  KpSol  RHOsolid

Kair-eau : coefficient de partage entre l’air et l’eau (0,041)

FairSol : Fraction d’air dans le sol (d�faut : 0,2 m3.m-3)

FeauSol : Fraction d’eau dans le sol (d�faut : 0,2 m3.m-3)

FsolidSol : Fraction solide dans le sol (d�faut :0,6 m3.m-3)

KpSol : coefficient de partage eau-sol (L.kg-1)

RHOsolid : densit� de la phase solide (d�faut 2,5 kg.L-1)

D’o� :

PNECSOL = 0,776 mg/kg sol humide = 0,877 mg/kg sol sec
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6. METHODES DE DETECTION ET DE QUANTIFICATION DANS
L'ENVIRONNEMENT

6.1 Familles de substances
Compos�s Organo-Halog�n�s Volatils (COHV).

6.2 Principes g�n�raux

6.2.1 Eau

Pr�l�vement

Pr�l�vement en flacon scell� : au moment du pr�l�vement, bien rincer le flacon avec l’eau �
analyser et pr�lever au moins deux �chantillons. L’emploi de flacon scell� type p�nicilline est
fortement conseill�. Lors du transport, �viter les brusques variations de temp�rature.
L’analyse doit �tre effectu�e dans les meilleurs d�lais et les �chantillons maintenus �
l’obscurit�, dans une enceinte froide (4�C) jusqu’� l’analyse.

Extraction

L’extraction courante des compos�s peut �tre r�alis�e par quatre m�thodes :

 Par � headspace � : l’�chantillon est chauff� � une temp�rature constante pendant
environ une heure dans un flacon herm�tiquement clos. Il se cr�e un �quilibre entre la
phase aqueuse et la phase vapeur.

 Par � purge and trap � : le 1,2-dichloro�thane contenu dans l’�chantillon d’eau est
transf�r� efficacement de la phase aqueuse � la phase vapeur par barbotage avec un
gaz inerte puis la vapeur est entra�n�e � travers un pi�ge absorbant servant � collecter
les compos�s organiques. Le pi�ge est ensuite chauff� et parcouru avec le m�me gaz
inerte pour d�sorber les compos�s.

 Par extraction liquide/liquide : l’�chantillon d’eau est extrait par un solvant
organique, en g�n�ral le pentane.

 Par SPME (Solid Phase Micro Extraction) : Cette m�thode offre une sensibilit�
interm�diaire entre la m�thode headspace et la m�thode purge and trap. Le principe
consiste � introduire une fibre de silice (diam�tre 0,5 mm) dans la phase gazeuse de
l’�chantillon mis � chauffer en flacon serti. La fibre va ainsi concentrer par un
transfert de mati�re (d� � la polarit� de la fibre) les polluants pr�sents en phase
gazeuse vers la phase solide de la fibre. Dans un deuxi�me temps, la fibre est
d�sorb�e thermiquement dans l’injecteur du chromatographe. Le processus analytique
est ensuite identique � celui de la m�thode headspace (CG/ECD, CG/MS). Les
cin�tiques d’adsorption / d�sorption �tant d�licates � ma�triser, il y a lieu � chaque
fois (changement de matrice de l’�chantillon) de bien optimiser ces param�tres. C’est
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cependant une m�thode qui commence � �tre couramment utilis�e dans les
laboratoires (m�thode int�ressante pour faire un balayage rapide des �chantillons �
analyser).

Dosage

Quelle que soit la matrice, le dosage se fait dans un premier temps par s�paration des
compos�s par un syst�me chromatographique en phase gazeuse et dans un deuxi�me temps
d�tection et dosage par un d�tecteur dont la sp�cificit� est adapt�e � la complexit� de la
matrice (ECD, PID, FID ou SM). Pour le syst�me chromatographique, diff�rents types de
colonnes peuvent �tre utilis�s en fonction du gaz inject�.

6.2.2 Air

Pr�l�vement

Pr�l�vement dynamique par pompage : �talonnage de chaque pompe de pr�l�vement avec en
ligne un tube de charbon actif issu du lot utilis� pour le pr�l�vement. Avant
l’�chantillonnage, casser les extr�mit�s du tube de charbon actif et fixer le tube de charbon
actif � la pompe de pr�l�vement avec un flexible. Le tube de charbon actif est constitu� de
deux zones de charbon actif de 20/40 mesh (premi�re zone travers�e : 100 mg, deuxi�me
zone travers�e 50 mg). Le d�bit est fix� entre 0,01 et 0,2 L/min pour l’obtention d’un volume
d’�chantillon de 1 � 30 litres.

Pr�l�vement statique : Le support de pr�l�vement consiste en un tube de charbon actif,
partiellement isol� de l’air ambiant par diff�rents obstacles, g�n�ralement la taille de
l’ouverture du tube. Les compos�s volatils migrent par diffusion vers le support de
pr�l�vement. La dur�e du pr�l�vement conseill�e est de 8 heures.

Le rendement d’adsorption est d�termin� par �talonnage dans une atmosph�re de r�f�rence.

Extraction

Pr�l�vement dynamique par pompage : R�cup�rer les deux zones du tube de charbon actif
s�par�ment. Extraction du 1,2-dichloro�thane par l’ajout de disulfure de carbone dans
chaque flacon et possibilit� d’ajouter un �talon interne tel que l’�thylbenz�ne, l’octane etc.
Mise sous agitation pendant environ 30 minutes.

Pr�l�vement statique : le charbon actif est r�cup�r� dans un flacon, le 1,2-dicloro�thane est
d�sorb� par l’ajout de disulfure de carbone. Mise sous agitation pendant environ 30 minutes.

Dosage

Quelle que soit la matrice, le dosage se fait dans un premier temps par s�paration des
compos�s par un syst�me chromatographique en phase gazeuse et dans un deuxi�me temps
d�tection et dosage par un d�tecteur dont la sp�cificit� est adapt�e � la complexit� de la
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matrice (ECD, PID, FID ou SM). Pour le syst�me chromatographique, diff�rents types de
colonnes peuvent �tre utilis�s en fonction du gaz inject�.

6.2.3 Sols

Pr�l�vement

Pr�l�vement in situ des gaz : Les gaz du sol sont pr�lev�s par aspiration � partir d’une canne
enfonc�e dans le sol pour �tre analys�s sur le site ou au laboratoire. Le d�bit ne doit pas �tre
trop �lev� pour �viter l’aspiration de l’air atmosph�rique. Il est g�n�ralement de l’ordre de
300 mL/min � 500 mL/min pour les mesures faites � l’aide d’analyseurs portables et ne devra
pas d�passer 2 L/min pour les tubes d’adsorption.

Pr�l�vement d’un �chantillon de sol : Il est conseill� d’�viter au maximum tout remaniement
des �chantillons. Il est impossible d’obtenir des �chantillons composites sans pertes s�v�res
en produits volatils. Les �chantillons de sols doivent �tre transport�s et conserv�s en bocaux
herm�tiques en verre, � l’obscurit� et au froid � 4 � 2�C. L’analyse de l’�chantillon doit se
faire dans les plus brefs d�lais (48 h max.). La conservation maximale de l’�chantillon est de
4 jours.

Extraction

Concentrations inf�rieures � 1 mg/kg :

Un aliquote de l’�chantillon de sol est introduit dans de l’eau contenant des standards
internes (exemple : 10 g de sol pour 100 mL d’eau) ; l’ensemble est chauff� � 40�C. Un gaz
inerte balaye la solution et entra�ne les compos�s volatils qui sont ensuite pi�g�s sur un
support adsorbant solide (par exemple Tenax�, ou Carbotrap� � base de carbone graphitis�).
Les COV (dont le 1,2-dichloro�thane) sont ensuite d�sorb�s du tube qui est chauff� gr�ce � un
gaz inerte qui va directement dans le chromatographe.

Concentrations sup�rieures � 1 mg/kg :

L’�chantillon de sol est extrait par un solvant polaire (du m�thanol par exemple). Une
fraction de l’extrait est ajout�e � une solution aqueuse, cette fraction d�pendant de la
concentration de COV attendue. On consid�re ensuite cette solution aqueuse en headspace,
en purge and trap ou en SPME.

Dosage

Quelle que soit la matrice, le dosage se fait dans un premier temps par s�paration des
compos�s par un syst�me chromatographique en phase gazeuse et dans un deuxi�me temps
d�tection et dosage par un d�tecteur dont la sp�cificit� est adapt�e � la complexit� de la
matrice (ECD, PID, FID ou SM). Pour le syst�me chromatographique, diff�rents types de
colonnes peuvent �tre utilis�s en fonction du gaz inject�.



INERIS–DRC-01-25590-
01DR024.doc

Version N�2-3-juillet 2006 Page 34sur 50

I N ER I S -  Fiche de donn�es toxicologiques et environnementales des substances chimiques

1,2-DICHLORO�THANE

6.3 Principales m�thodes

6.3.1 Pr�sentation des m�thodes

A / ISO/DIS 16200-2 (juin 2000) - Air des lieux de travail – Pr�l�vement et analyse des
compos�s organo-volatils par d�sorption par solvant et chromatographie gazeuse –
Deuxi�me partie : M�thode d’�chantillonnage par diffusion.

Domaine d’application

Cette m�thode est adapt�e � une large gamme de COV (Compos�s organiques volatils) : les
hydrocarbures, les hydrocarbures halog�n�s, les esters, les glycols, les c�tones et les alcools.
Un certain nombre d’adsorbants sont recommand�s pour le pr�l�vement de ces compos�s,
chaque adsorbant ayant une capacit� d’adsorption diff�rente.

Cette m�thode est adapt�e pour la mesure de COV dans une gamme allant de 1 mg/m3 �
1 000 mg/m3 par compos� et pour un temps d’exposition de 8 heures.

Principe

Le support de pr�l�vement, un tube contenant un adsorbant adapt�, g�n�ralement du
charbon actif de coco, est expos� � l'atmosph�re � analyser pendant une dur�e connue. Le
rendement d’absorption est pr�alablement d�termin� par �talonnage dans une atmosph�re
de r�f�rence. Les compos�s volatils migrent sur le support de pr�l�vement par diffusion.

Le dichloro�thane ainsi pi�g� est d�sorb� � l'aide d'un solvant compatible avec la suite du
processus analytique, g�n�ralement le disulfure de carbone, et la solution est analys�e par
chromatographie en phase gazeuse � l'aide d'un appareillage �quip� d'un d�tecteur �
ionisation de flamme, d'un d�tecteur � capture d'�lectrons ou d'un spectrom�tre de masse. La
dur�e conseill�e du pr�l�vement est de 8 heures.

Interf�rences

Tout compos� ayant le m�me temps de r�tention que le compos� dos� peut interf�rer.

Un taux d’humidit� trop �lev� dans l’air peut modifier le rendement d’adsorption du pi�ge.

B / ISO/DIS 16200-1 (avril 2000) - Air des lieux de travail – Pr�l�vement et analyse des
compos�s organo-volatils par d�sorption par solvant et chromatographie gazeuse –
Premi�re partie : Pr�l�vement par pompage.

Domaine d’application

Cette m�thode est adapt�e � une large gamme de COV (Compos�s organiques volatils) : les
hydrocarbures, les hydrocarbures halog�n�s, les esters, les glycols, les c�tones et les alcools.
Un certain nombre d’absorbants sont recommand�s pour le pr�l�vement de ces compos�s,
chaque absorbant ayant une capacit� d’absorption diff�rente.
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Cette m�thode est adapt�e pour la mesure de COV dans une gamme allant de 1 mg/m3 �
1 000 mg/m3 pour un compos� et pour 10 litres d’air pr�lev�.

Principe

Un volume connu d'air est pr�lev� � l'aide d'une pompe au travers d'un tube rempli de charbon
actif de noix de coco. Le dichloro�thane ainsi pi�g� est d�sorb� � l'aide d'un solvant
compatible avec la suite du processus analytique, g�n�ralement le disulfure de carbone, et la
solution est analys�e par chromatographie en phase gazeuse � l'aide d'un appareillage �quip�
d'un d�tecteur � ionisation de flamme, d'un d�tecteur � capture d'�lectrons ou d'un
spectrom�tre de masse.

Interf�rences

Tout compos� ayant le m�me temps de r�tention que le compos� dos� peut interf�rer. Un
taux d’humidit� trop �lev� dans l’air peut modifier le rendement d’adsorption du pi�ge.
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C / ISO/DIS 15009 (1999) : Qualit� du sol - D�termination par chromatographie en phase
gazeuse des teneurs en hydrocarbures aromatiques volatils, en naphtal�ne et en
hydrocarbures halog�n�s volatils – M�thode de purge et de pi�geage avec d�sorption
thermique.

Domaine d’application

La pr�sente norme internationale s’applique � tous les types de sols. La limite inf�rieure de
d�termination d�pend du mat�riel utilis� et de la qualit� du m�thanol utilis� pour
l’extraction de l’�chantillon de sol. Dans les conditions sp�cifi�es de la pr�sente norme, la
limite inf�rieure de d�termination du 1,2-dichloro�thane est de 0,01 mg/kg.

Principe

Les �chantillons pour essai sont pr�lev�s sur un �chantillon de sol brut provenant du terrain,
sans traitement pr�alable.

L’�chantillon pour essai est extrait par du m�thanol, une partie de l’extrait m�thanolique est
plac� dans un r�cipient de purge rempli d’eau. Les compos�s volatils dont le dichloro�thane
sont entra�n�s avec de l’azote ou de l’h�lium et adsorb�s par un agent d’adsorption appropri�
(Tenax� par exemple). Les compos�s adsorb�s sont d�sorb�s thermiquement puis dirig�s vers
le CG par le gaz vecteur. Les diff�rents compos�s sont ensuite s�par�s � l’aide d’une colonne
capillaire de faible polarit�. Le dichloro�thane sera dos� par un d�tecteur � ionisation de
flamme (FID).

Interf�rences

Une contamination par l’atmosph�re du laboratoire peut se produire, il est donc pr�f�rable
d’effectuer la d�termination dans un local en l�g�re surpression et de ne pas utiliser de
solut�s contenant du 1,2-dichloro�thane dans ce local.

D / PR NF ISO 14507 (projet de norme d�cembre 1996) : Qualit� du sol - Pr� traitement
des �chantillons pour la d�termination des contaminants organiques.

Domaine d'application

La norme d�finit une m�thode de pr� traitement des �chantillons de sol en laboratoire avant
d�termination des contaminants organiques. Le pr� traitement d�crit dans la norme a pour
but de pr�parer un �chantillon pour essai dans lequel la concentration de contaminant est
aussi proche que possible de celle du sol d’origine.

Principe

Pour la d�termination des compos�s volatils (compos�s ayant un point d’�bullition inf�rieur �
300�C, pour une pression de 101 kPa), les sous-�chantillons pour essai sont pr�lev�s sur
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l’�chantillon initial et extraits selon la proc�dure analytique sp�cifique. S’il faut des
�chantillons composites, des extraits d’�chantillons individuels sont m�lang�s.

Interf�rences

Les �chantillons pour essai peuvent �tre pr�lev�s et extraits in situ � condition de disposer
des dispositifs ad�quats. Il convient de prendre des pr�cautions pour �viter toute
contamination du liquide d’extraction. Ceci doit �tre contr�l� par des essais � blanc soumis
aux m�me proc�dures que les �chantillons.

E / XP X 31- 612 (1997) : Qualit� du sol – M�thodes de d�tection et de caract�risation des
pollutions – Mesures in situ des COV dans les gaz du sol et du sous-sol d’un site.

Domaine d’application

Le document d�crit deux m�thodes de dosage des COV (dont le 1,2-dichloro�thane) pr�lev�s
en direct dans les gaz du sol et du sous-sol d’un site. La d�termination d’un indice global COV
peut-�tre effectu� � l’aide de deux types de d�tecteurs : le d�tecteur � ionisation de flamme
(FID) ou le d�tecteur � photo- ionisation (PID). Ces m�thodes semi-quantitatives ont pour but
de fournir une �valuation de la r�partition spatiale des COV dans la zone non satur�e du sol et
du sous-sol.

Principe

D�tecteur FID : Les gaz pr�lev�s in situ � l’aide d’une pompe sont achemin�s vers une cellule
o� ils s’ionisent sous l’action d’un br�leur aliment� par de l’hydrog�ne ou un m�lange H2/He
en pr�sence d’O2 ou d’air. Pour un �chantillon donn�, l’intensit� du courant d’ionisation
produit est proportionnelle � la quantit� d'ions form�s.

D�tecteur PID : Les gaz pr�lev�s in situ � l’aide d’une pompe sont achemin�s vers une
chambre de mesure o� ils sont ionis�s par le flux d’�nergie d’une lampe (10 eV). Les ions
produits g�n�rent un courant �lectrique mesurable.

Interf�rences

Un certain nombre de facteurs peuvent perturber les mesures effectu�es avec l’un ou l’autre
des d�tecteurs. Les principaux sont :

Pour le PID : l’humidit� du gaz qui entra�ne une diminution du signal, et les poussi�res qui
affectent la r�ponse en absorbant la lumi�re UV et en r�duisant l’�nergie �mise.

Pour le FID : le taux d’oxyg�ne du gaz dont la baisse entra�ne une diminution du signal, voire
une extinction de la flamme (O2< 15 %).

Pour les deux d�tecteurs : les ondes �lectromagn�tiques, les fortes concentrations, les
variations de d�bit du gaz pr�lev� qui entra�nent une instabilit� de la r�ponse, le taux
d’humidit� du sol qui influence la teneur en phase gazeuse des COV.
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F / XP X 31- 613 (1997) : Qualit� des sols – M�thodes de d�tection et de caract�risation
des pollutions – Pr�l�vement dynamique des gaz dans les sols en vue d’un criblage de
terrain.

Domaine d’application

Cette norme pr�sente les diff�rentes m�thodes de pr�l�vement de gaz qui peuvent �tre mises
en œuvre lors d’un criblage de terrain. Les m�thodes permettent de d�tecter et de d�limiter
une zone pollu�e par une analyse de la phase gazeuse interstitielle de la zone non satur�e.
Les mesures r�alis�es n’ont qu’un caract�re semi-quantitatif. Les �chantillons peuvent �tre
trait�s sur place en ligne ou pr�lev�s pour analyse en laboratoire. Les m�thodes ne
concernent que les mesures de gaz � faible profondeur (< 3 m�tres), dans des sols �
perm�abilit� moyenne (10-5 m/s) et en zone non-satur�e. Elles sont �galement limit�es par la
r�sistance du milieu � l’enfoncement de la canne de pr�l�vement.

Principe

Une fois la canne enfonc�e � la profondeur d�sir�e, elle est reli�e � un syst�me de pompage
par l’interm�diaire d’un tube inerte.

L’op�ration comprendra les trois �tapes suivantes :

 purger le syst�me pour �liminer l’air ambiant du syst�me de pr�l�vement. Le pompage
de cinq fois son volume est recommand� avant la mesure ou le pr�l�vement.

 pr�l�vement des gaz :

- par connexion � la canne d’un tube inerte (ce qui permet une mesure imm�diate en
continu),

- par une seringue volum�trique �tanche au gaz � travers un septum ou un tube
inerte plac� sur le circuit (ce qui permet une analyse sur site � l’aide d’un
chromatographe en phase gazeuse,

- par aspiration d’un volume connu de gaz � travers un tube d’adsorption (ce qui
permet une analyse imm�diate ou ult�rieure),

- par collecte des gaz du sol dans des conteneurs souples et rigides (ce qui permet
une analyse ult�rieure de contr�le),

 nettoyage du syst�me � chaque fois que la canne est retir�e du sol.

Interf�rences

Les conditions climatiques et m�t�orologiques ont une grande influence sur les gaz des sols.
En effet, les mesures ne sont pas recommand�es dans certaines conditions climatiques
comme par exemple les p�riodes de gel ou de fortes pluies.
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G / NF EN ISO 10301 (1997) – Qualit� de l’eau – Dosage des hydrocarbures halog�n�s
hautement volatils – m�thodes par chromatographie en phase gazeuse.

Domaine d’application

La norme prescrit deux m�thodes pour le dosage des hydrocarbures halog�n�s hautement
volatils (dont le 1,2-dichloro�thane), par chromatographie en phase gazeuse.

La premi�re m�thode permet le dosage des hydrocarbures halog�n�s hautement volatils par
extraction liquide/liquide dans les eaux potables, les eaux souterraines, les eaux de piscine,
la plupart des eaux de rivi�res et de lac, de nombreuses eaux us�es et de nombreux effluents
industriels. La valeur limite de quantification pour le 1,2-dichloro�thane est de 5 - 10�g/L.

La deuxi�me m�thode permet le dosage des hydrocarbures halog�n�s hautement volatils dans
les eaux potables, les eaux de surface et les eaux souterraines, par une m�thode d’espace de
t�te statique. La valeur limite de quantification pour le 1,2-dichloro�thane est de 100 �g/L.

Principe

 M�thode par extraction liquide/liquide

Les hydrocarbures halog�n�s tr�s volatils sont extraits dans un solvant organique. L'extrait est
ensuite analys� par chromatographie en phase gazeuse, avec d�tection ECD.

 M�thode par espace de t�te

Un volume fixe d'�chantillon est pr�lev� dans des flacons herm�tiquement ferm�s, sertis ou
scell�s, tous identiques. Les flacons sont maintenus � temp�rature constante dans un syst�me
� temp�rature r�gul�e dans des conditions propres � obtenir l'�quilibre thermodynamique
entre la phase liquide et la phase gazeuse. La teneur de la phase gazeuse en dichloro�thane,
repr�sentative de la teneur du pr�l�vement, est ensuite d�termin�e par chromatographie en
phase gazeuse, avec d�tection ECD. Deux approches d'�talonnage sont d�taill�es, �talonnage
interne ou �talonnage externe.

Interf�rences

 M�thode par extraction liquide/liquide

Les interf�rences peuvent �tre dues � la proc�dure d’�chantillonnage, aux flacons et aux
bouchons, aux solvants, aux gaz, aux compos�s organiques pr�sents dans l’atmosph�re du
laboratoire et � la contamination de l’appareil d’�chantillonnage automatique.

 M�thode par espace de t�te

Les interf�rences peuvent �tre dues � la proc�dure d’�chantillonnage et de l’analyse. Il est
recommand� d’effectuer des essais � blanc.
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Pour les �chantillons dont la teneur totale en mati�res dissoutes est sup�rieure � 5 mg/L, les
effets de matrice peuvent influencer les conditions d’�quilibre. Dans ce cas, pr�parer des
solutions �talons et de blanc dont la teneur totale en mati�res dissoutes est proche de celle
des �chantillons.

�viter la contamination de l’�chantillon par l’air du laboratoire.

H / EPA 5030A (1992) : Purge and Trap.

Domaine d’application

La m�thode permet de d�terminer les compos�s organiques volatils (dont le 1,2-
dichloro�thane) dans une vari�t� de matrices. Elle est applicable aux �chantillons d’eau,
d’eau de surface, aux d�chets, aux solvants us�s, aux huiles us�es, aux sols, aux s�diments.
La m�thode EPA 5030A peut �tre utilis�e pour la plupart des compos�s organo-volatils qui ont
un point d’�bullition au-dessous de 200�C et sont insolubles ou l�g�rement solubles dans
l’eau. Les compos�s volatils solubles dans l’eau peuvent �tre inclus dans cette technique
analytique, toutefois, les limites de quantification (par GC ou GC/MS) sont
approximativement 10 fois plus �lev�es.

La m�thode d�crit la pr�paration de l’�chantillon (matrice liquide ou solide) et l’extraction
pour l’analyse des organo-halog�n�s volatils (dont le 1,2-dichloro�thane) par purge and trap.
La d�tection peut �tre effectu�e selon les diverses m�thodes EPA suivantes : EPA 8021A
(1994) � Dosage des compos�s volatils halog�n�s par chromatographie gaz avec colonne
capillaire, utilisation des d�tecteurs PID et ECD en s�rie �, EPA 8260A (1994) � Dosage des
compos�s organiques volatils par chromatographie gaz coupl�e � la spectrom�trie de masse
avec colonne capillaire �.

La m�thode de dosage EPA 8021A permet de doser les compos�s volatils halog�n�s � des
concentrations de l’ordre de 0,1 �g/L � 200 �g/L. La limite de quantification pour le 1,2-
dichloro�thane est de 1 �g/l dans les �chantillons d’eau de surface.

La limite estim�e de quantification par la m�thode EPA 8260A pour le 1,2-dichloro�thane est
de 5 �g/L dans les �chantillons d’eau de surface, de 0,5 mg/kg de produit sec pour les
d�chets et de 5 �g/kg de produit sec pour les sols et les s�diments.

Principe

�chantillon d’eau : un gaz inerte balaye le flacon contenant l’�chantillon d’eau �
temp�rature ambiante : �quilibre entre la phase liquide et la phase gazeuse. On proc�de
ensuite � une cryofocalisation de la phase gazeuse en t�te de colonne et suivi d’une
d�sorption thermique.
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�chantillon de sol ou de s�diments :

1. Concentrations inf�rieures � 1 mg/kg :

L’�chantillon de sol est mis en dispersion dans de l’eau contenant des standards internes ;
l’ensemble est chauff� � 40�C. Un gaz inerte balaye la dispersion et entra�ne les compos�s
volatils qui sont ensuite pi�g�s par un support adsorbant solide. Les COV (dont le
dichloro�thane) sont ensuite d�sorb�s thermiquement sous flux gazeux et entra�n�s vers le
chromatographe.

2. Concentrations sup�rieures � 1 mg/kg :

L’�chantillon de sol est extrait par du m�thanol. Une fraction de l’extrait est ajout�e � une
solution aqueuse saline, cette fraction d�pendant de la concentration de COV attendue. La
suite du protocole est exactement la m�me que ci-dessus.

Interf�rences

Les �chantillons peuvent �tre contamin�s par diffusion de compos�s organiques volatils (en
particulier les chlorofluorocarbures et le chlorure de m�thyl�ne) au niveau du syst�me
d’injection. Les sources majeures de contaminations sont les mat�riaux volatils pr�sents dans
le laboratoire et les impuret�s pr�sentes dans le gaz inerte et dans la trappe d’ions.
L’utilisation de tubes plastiques, ou le contr�le de d�bit avec des appareils comportant des
pi�ces en caoutchouc doivent �tre �vit�s.

La prise d’essai de l’extrait m�thanolique pour les concentrations sup�rieures � 1 mg/kg doit
�tre minimale, ce pour �viter de saturer le support solide.

I / NF X 43-252 (1991) . Qualit� de l’air – �chantillonnage et analyse des polluants gazeux
sur charbon actif – Pr�l�vement par pompage.

Domaine d’application

Cette m�thode peut �tre utilis�e pour la v�rification du respect des VME recommand�es par
le minist�re charg� du travail. �tablie pour des substances de puret� analytique usuelle pour
chromatographie, la m�thode devra faire l’objet de v�rifications et d’adaptation pour l’�tude
d’expositions r�elles, en particulier dans les cas d’atmosph�res complexes, de niveaux tr�s
faibles de concentration, de substances particuli�rement volatiles (par exemples � l'�tat
gazeux � la temp�rature ordinaire), d’hygrom�trie �lev�e, ou de la mise en œuvre de
quantit� r�duite de charbon.

La m�thode ne convient pas au suivi en temps r�el de l’�volution d’une pollution, elle fournit
quand elle est applicable, une valeur moyenne de concentration sur le temps de
pr�l�vement.
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Principe

Le charbon actif poss�de la propri�t� de fixer les vapeurs de nombreux produits organiques.
Dans certaines conditions, la quantit� fix�e sur un tube correspondant � un volume d’air
d�termin�, aspir� � l’aide d’une pompe, permet de calculer la concentration moyenne des
vapeurs de dichloro�thane dans l’air pr�lev� pendant la dur�e de pompage.

Le dichloro�thane est ensuite d�sorb� du charbon par du disulfure de carbone et dos� en
chromatographie gazeuse avec d�tection par ionisation de flamme, mais toute autre m�thode
de d�tection de performance au moins �quivalente peut �tre employ�e.

Interf�rences

La capacit� globale de fixation du charbon actif d�cro�t avec la concentration du polluant, la
pr�sence d’autres compos�s et l'humidit�.

J / EPA 3810 (1986) Espace de t�te statique.

Domaine d’application

Cette m�thode permet de d�terminer les compos�s organiques volatils (dont le 1,2-
dichloro�thane) dans une vari�t� de matrices. Elle est applicable aux �chantillons d’eau,
d’eau de surface, aux d�chets, aux solvants us�s, aux huiles us�es, aux sols, aux s�diments.
Cette technique est moins fiable que la technique purge and trap et ne doit �tre utilis�e que
pour avoir une premi�re �valuation de la contamination de l’�chantillon. D’autre part, la
technique n’est efficace que pour les compos�s organo-halog�n�s volatils dont le point
d’�bullition est inf�rieur � 125�C

La m�thode est une technique espace de t�te statique pour l’extraction des compos�s
organo-volatils. C’est une m�thode simple qui permet de faire un balayage rapide des
�chantillons � analyser. La d�tection des organo-halog�n�s volatils (dont le 1,2-
dichloro�thane) peut �tre effectu�e selon les diverses m�thodes EPA suivantes EPA 8010B
(1994) � Dosage des compos�s organo-halog�n�s volatils � et EPA 8240B (1994) � Dosage des
compos�s organiques volatils par chromatographie gaz coupl�e � la spectrom�trie de
masse �. La sensibilit� de la m�thode d�pend de l’�quilibre des diff�rents compos�s entre la
phase gazeuse et la phase dissoute.

La m�thode de dosage EPA 8010B annonce une limite de d�tection de 0,003 �g/l pour le 1,2-
dichloro�thane.

La limite de quantification du 1,2-dichloro�thane selon la m�thode EPA 8240B est de 5 �g/kg
de produit sec dans les sols et les s�diments, 0,5 mg/kg pour les d�chets et de 5 �g/L pour les
eaux de surface.



INERIS–DRC-01-25590-
01DR024.doc

Version N�2-3-juillet 2006 Page 43sur 50

I N ER I S -  Fiche de donn�es toxicologiques et environnementales des substances chimiques

1,2-DICHLORO�THANE

Principe

L’�chantillon est plac� dans un flacon scell� jusqu’� l’obtention d’un �quilibre
thermodynamique � 90�C. Une seringue pr�l�ve alors une fraction de la phase gazeuse et
l’injecte directement dans le chromatographe.

Interf�rences

Les �chantillons peuvent �tre contamin�s par diffusion de compos�s organiques volatils (en
particulier les chlorofluorocarbones et le chlorure de m�thyl�ne) au niveau du syst�me
d’injection.

L’�talonnage et les blancs de manipulation fournissent l’information sur la pr�sence de
contaminants.

�viter d'analyser des �chantillons peu pollu�s en compos�s apr�s des �chantillons fortement
pollu�s car il y a risque d’effet m�moire. Pour pallier ce probl�me, laver la seringue avec un
d�tergent, la rincer avec de l’eau distill�e et la s�cher au four � 105� C.

6.3.2 Autres m�thodes

Pas d’autres m�thodes disponibles.

6.3.3 Tableau de synth�se

Air Eaux Sols
Pr�l�vement et pr�-traitement A, B, G, I D, E, F

Extraction A, B, G, I G, H, J C, E, F, G, H, J

Dosage A, B, G, I G, H, J C, E, F, G, H, J
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